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Avec 17,37% des voix et 207 453 suffrages en faveur d'Europe Ecologie Bretagne, la lis-
te menée par Guy Hascoët gagne 11 sièges au Conseil régional de Bretagne. L'autono-
mie vis-à-vis du PSF s'est avérée une stratégie payante, puisque la liste gagne un 
conseiller de plus que ce que proposait J.-Y. Le Drian. C'est aussi une stratégie cohéren-
te avec le programme que nous soutenions. Les désaccords existants sur l'aménage-
ment du territoire, le problème des algues vertes, la ligne LGV, l'aéroport de Notre-Dame-
des-Landes, l'évolution institutionnelle et l'unité territoriale, sont réels et exigent des pri-
ses de position fortes et ambitieuses. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A titre de comparaison les accords issus de la fusion des listes Europe Ecologie et PSF 
en région Pays de la Loire, visant notamment à rejeter les responsabilités sur l'Etat au 
sujet de l'aéroport ou de la réunification administrative par exemple, ne correspondent 
pas à la volonté de créer une collectivité territoriale adulte. Or c'est bien cette problémati-
que qui se pose aujourd'hui, faire de la Bretagne une collectivité capable d'être force de 
proposition et de décision. 

 
La campagne menée par le NPA aurait pu être exactement la 
même n'importe où dans l'Hexagone. Difficile de faire la différen-
ce avec les slogans de leurs camarades de LO. En toute fin de 
campagne la liste du NPA a tenté une prise de position sur les 
questions institutionnelles en Bretagne, il était bien tard. Nous 
remarquons que la liste menée par Laurence de Bouard reste en 
dessous de 3%. Ce faible score est selon nous imputable en par-
tie à l'incapacité de la liste à intégrer et prendre en compte les 
problématiques bretonnes dans ses propositions (en terme 
d'aménagement, de transport, ...), et à proposer une alternative à 
la réforme des collectivités territoriales qui serait basée sur le 
droit du peuple breton à l'autodétermination. En témoigne par ail-
leurs l'incapacité du NPA Bretagne a appelé à voté EEB au 

deuxième tour, et préférant appeler à « battre la droite » comme ce courant le fait partout 
dans l'Hexagone. Pourtant la situation en Bretagne administrative le soir du premier tour 
était bien une situation...spécifique. 
 
Nous remarquons que la liste menée par Christian Troadec, mêlant des régionalistes et 
des nationalistes, n'a pas atteint la barre des 5%. Une forte dichotomie géographique 
existe dans le score de cette liste, entre la zone d'influence du maire de Carhaix et le res-
te de la Bretagne.  
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En ce sens nous ne voyons pas de progression significative du 
vote nationaliste en Bretagne, tout en relativisant ce constat 
puisque ce score n'englobe pas l'ensemble du vote d'émanci-
pation nationale. En Ille-et-Vilaine où le Parti Breton menait la 
liste Nous Te Ferons Bretagne, la progression n'est que de 
0,12 points et d'un peu plus de 1000 voix par rapport aux Eu-
ropéennes 2009, alors que deux fois moins de listes se pré-
sentaient aux électeurs. Enfin les 99 petites voix réalisées par 
Emile Granville leader du PB dans la commune où il est élu 
illustre parfaitement le fait que cette progression est pour le 
moins relative. Malgré un faible score en Loire-Atlantique, 
nous notons que la problématique de la réunification adminis-
trative de la Bretagne, qui était clairement posée par la liste 
menée par Jacky Flippot, a fait se porter 6 000 voix de plus 
que le nombre de suffrage exprimés pour le Parti Breton lors 
des Européennes. Mais quelle signification politique profonde peut on tirer d'une expé-
rience électorale tellement éphémère que sa tête de liste C. Troadec au soir du premier 
tour a appelé à voter....Le Drian...avant de d'appeler à voter pour Guy Hascoët ...et que 
le reste de la liste, le PB, ne prenait pas position ? A la vue de ce manque de cohérence 
nous voyons mal comment cette initiative pourrait se concrétiser dans l'avenir et apporter 
une véritable alternative politique. 
 
Dans ses grandes tendances, et comme à l'habitude, le vote en Loire-Atlantique est en 
concordance avec celui du reste de la Bretagne. La liste Europe Ecologie Pays de la Loi-
re, qui avait notamment fait sa campagne en intégrant la problématique de la Réunifica-
tion administrative et en appelant notamment à participer à la fresque humaine du 27 fé-
vrier, y réalise plus de 16% des voix. Néanmoins nous regrettons la position timorée 
adoptée par la liste sur cette problématique et encourageons Europe Ecologie à dépas-
ser le cadre administratif imposé par les Pays de la Loire, afin de construire la Bretagne 
de demain, au-delà de « coopérations interrégionales » qui ne résoudront jamais le pro-
blème de la partition. 
 
La situation est néanmoins extrêmement encourageante pour l'avenir. Les conditions 
sont maintenant réunies pour la construction d'une force politique crédible et émancipée, 
favorable à l'évolution démocratique et écologiste, à gauche du PSF. BREIZHISTANCE-
PSB travaillera avec ses partenaires et ceux qui le désireront, à la concrétisation de cette 
force politique unique et originale dans l'Hexagone. 
 
Des engagements ont été pris par la liste où se présentaient deux candidats d'ouverture 
soutenus par BREIZHISTANCE-PSB. Beaucoup de bretons attendent de voir comment 
ils comptent défendre l'idée de plus de souveraineté en Bretagne comme l'affirmait leur 
programme. La tâche est maintenant de concrétiser ces choix et de faire pression sur 
l'actuelle majorité pour les réaliser. Les militantes et militants de BREIZHISTANCE-PSB 
seront évidemment vigilants sur les choix que feront les conseillers régionaux qu'ils ont 
soutenus. 



Le changement d'attitude de Guy 
Hascoët entre les deux tours qui a 
quelque peu délaissé le discours au-
tonomiste et social, la volonté de cer-
taines personnalités d'Europe Ecolo-
gie de chercher prioritairement des 
appuis dans l'Hexagone, l'insistance 
portée davantage sur les voies cen-
tristes que sur celles s'étant exprimée 
pour une transformation sociale et 
institutionnelle forte, ne correspondent 
selon nous pas au défi politique qui 
s'impose aujourd'hui en Bretagne. 
 
En effet, il ne saurait être question 

pour nous de participer à une perspective où tous les (faux) espoirs d'évolutions institu-
tionnelles seraient à mettre dans une candidature plus ou moins écolo et plus ou moins 
unitaire aux élections présidentielles françaises. Nous nous étonnons d'ailleurs qu'au sor-
tir des élections régionales, qui ont pourtant démontrées les potentialités d'une gauche 
alternative bretonne et écologiste, Guy Hascoët ne fasse pas ce constat et déclare 
"Mon vœu est de retrouver le chemin d'une relation normale de gens qui se respectent et 
sachent se retrouver quand il le faut dans une logique d'union, (...) notre souhait serait de 
créer une dynamique positive où 1 + 1 feraient plus que 2". Mais l'heure est bien à imagi-
ner et construire dans l'unité les fronts de lutte qui permettront aux plus grands nombre 
de bretons de s'impliquer en faveur de l'évolution institutionnelle de notre pays : la Breta-
gne. Seul un changement démocratique fort de notre cadre institutionnel nous permettra 
de répondre aux attentes sociales et environnementales du peuple Breton. Nous remar-
quons, malgré les propos de Guy Hascoët, que ce constat est partagé par bon nombre 
des candidats d'Europe Ecologie Bretagne. 
 
Nous saurons dans les mois qui 
viennent faire preuve d'audace et 
d'originalité sur ce terrain , sans pour 
autant oublier de continuer à cons-
truire notre parti, à faire vivre la gau-
che indépendantiste grâce à des 
campagnes qui nous seront spécifi-
ques, et tout en participant active-
ment aux luttes sociales que nous 
espérons nombreuses et victorieu-
ses contre la politique libérale du 
gouvernement central. Nous souhai-
tons que la déculottée de la droite en 
Bretagne trouve une traduction dans 
la rue.  
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Tout en restant vigilant, c’est avec satisfaction que nous notons la diminution du score de 
l’extrême droite en Bretagne, malgré des scores importants dans d’autres territoires de 
l’Hexagone et le débat lancé par le gouvernement sur l’identité nationale française peu 
avant les régionales. 
 
L’ensemble des perspectives avancées dans ce texte seront des points discutés lors de 
notre congrès les 1er et 2 mai prochain. Vous êtes conviés à rejoindre nos rangs pour 
participer à ces travaux. 
 
A nos partenaires, à ceux avec qui nous commençons à construire des convergences, 
nous souhaitons dire que nous restons ouverts à la discussion avec tous ceux et celles 
qui veulent construire un pôle de la nouvelle gauche alternative bretonne plaçant au 
cœur de son projet la souveraineté démocratique du peuple Breton, la lutte pour la justice 
sociale et l'écologie politique. 
 
 
 

ENSEMBLE VERS UNE BRETAGNE LIBRE ET SOLIDAIRE !  

A-GEVRET WAR-ZU BREIZH DIEUB HA KENGRET ! 
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